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Recherche Faitsdivers

Belfort

Gros chantier
Dans le cadre de la restructuration urbainemenée
dans le quartier des Résidences, l’entreprise Ferrari
s’apprête à démolir entièrement la tour du 1 rue
d’Athènes. L’opérationmajeure, très spectaculaire,
aura lieu le 28mars. Photo Xavier GORAU

Montbéliard

De verre et de feu
Eddie Legus, verrier et trois fois Meilleur ouvrier de
France, expose à la galerie Perrin deMontbéliard.
Hier, l’artiste a joué du chalumeau devant les
visiteurs et livré des petits secrets sur un univers
où les faux­semblants foisonnent. Ph. Jean­Luc GILLME

Valentigney

Marquage des vélos
Les statistiques le prouvent : un vélomarqué et
officiellement enregistré a plus de chances d’être
retrouvé en cas de vol. Hier, Vélocité a ainsi
procédé au tatouage de diverses machines au
gymnase des Longines. Photo Jean­Luc GILLME

Belfort

Premières tulipes
Le temps printanier de ces derniers jours a fait
fleurir les toutes premières tulipes, à Belfort.
Certes, elles sont de variété naine, mais leur
éclosion fleure bon le printemps…

Labo formule 1
Lelaboratoire«FCLAB:versdes
systèmespilesàcombustibles
efficients»vientd’êtrecréésous
laformed’unefédérationde
recherchepardécisionduCNRS
du6marsdernier.

C ette Fédération prend le re­
lais « recherche » de l’Institut
FCLAB initialement créé le
1er janvier 2006 pour 4 ans. Il
réunissait, dans le bâtiment

« pile à combustible » de l’Université
de Technologie de Belfort Montbéliard
les compétences du Commissariat à
l’Energie Atomique et aux Energies Al­
ternatives, du Centre National de la
Recherche Scientifique, de l’Institut
National de Recherche sur les Trans­
ports et leur Sécurité. Il incorporait
également les compétences de l’Uni­
versité de Franche­Comté, de l’UTBM
et de l’Institut Polytechnique de Lor­
raine ainsi que de l’Université Henry
Poincaré de Nancy.

Une reconnaissance
pour la pile à combustible

L’Institut FCLAB avait pour mission
de mener des projets de recherche
dans le domaine de l’intégration, la
fiabilité et la durabilité de la pile à
combustible notamment pour les
transports. FCLAB s’est ainsi récem­
ment illustré par sa participation au
projet de développement du premier
véhicule électrique urbain à pile à com­
bustible et stockage d’énergie sous for­
me d’hydrogène (F­City) porté par les
sociétés FAM Automobile et Michelin
dont l’homologation et l’immatricula­
tion ont eu lieu en décembre 2011.

La création de FCLAB (Fuel Cell Lab)
est ainsi une reconnaissance des acti­
vités de recherche sur la pile à combus­
tible débutées à Belfort en 1999. En
effet, Belfort a acquis une notoriété
incontestable aux plans national et in­
ternational dans ce domaine avec des
résultats tangibles : 60 % des publica­
tions de revues scientifiques dans ce
domaine depuis 2000 ; la réalisation de
prototypes démonstrateurs, la forma­
tion de doctorants, masters, ingé­
nieurs ; dix­sept projets financés par

l’Agence Nationale de la Recherche ;
neuf projets européens des conféren­
ces internationales entre 2004 et 2011.

Ces succès sont le fruit du travail de
chercheurs et d’enseignants cher­
cheurs issus des équipes de l’UTBM et
de l’UFC via les instituts IRTES (Insti­
tuts de Recherche sur les Transports,
l’Énergie et la Société) et FEMTO­ST
(Franche­Comté Electronique, Méca­
nique, Thermique et Optique — Scien­
ces et Technologies, département
Energie). FCLAB est une structure
opérationnelle de recherche dirigée
par le Professeur Daniel HISSEL, re­
groupant à ce jour près de 80 cher­
cheurs, dont la moitié de doctorants. La
structure s’enrichit également de nou­
velles thématiques scientifiques (ma­
tériaux, stockage d’énergie électrique
sous forme hydrogène), ce qui en fait
clairement la première force de frappe
nationale de la recherche publique sur
l’intégration des piles à combustible
dans leur environnement.

En outre, elle est soutenue par cinq
établissements : le CNRS (Centre Na­

tional de la Recherche Scientifique),
l’UTBM, l’UFC, l’ENSMM, l’Institut
Français des Sciences et Technologies
des Transports, de l’Aménagement et
des Réseaux (IFSTTAR). Et fédère
quatre laboratoires : l’Institut FEMTO­
ST (Franche­Comté Electronique, Mé­
canique, Thermique, Optique), l’Insti­
tut IRTES (Institut de Recherche sur
les Transports, l’Energie et la Société),
le laboratoire LTE (Laboratoire Trans­
port et Environnement) de l’IFSTTAR
(situé à Bron dans le Rhône) et l’équipe
de recherche en évolution sur les tech­
nologies nouvelles (LTN) de l’IFST­
TAR (situé dans les Yvelines).

L’installation de cette fédération de
recherche au sein de l’extension du
bâtiment abritant FCLAB marquera le
regroupement de la totalité des équi­
pes de recherche de Franche­Comté
dans le domaine de la pile à combusti­
ble. Cette extension, en cours de cons­
truction, a été soutenue par l’Etat
(2,75 M€) et par l’Europe (1 M€) au titre
du Fonds Européen de Développement
Régional (FEDER).

K La F­city, premier prototype de l’effort de recherche concentré à Belfort. Photo ER

Faitsetméfaits
Feu de poubelle

Offemont.­ A 22 h 50, les
pompiers de Belfort Nord
sont intervenus rue
Auguste­Renoir à Offemont
pour éteindre un feu de
poubelle.

Problème mécanique

Belfort.­ A 0 h 40, rue de
Mulhouse, les pompiers de
Belfort Nord ont été
appelés par un
automobiliste qui a
rencontré un problème
mécanique avec son
véhicule. De la fumée
sortait de la voiture.

Vistéon­Rougegoutte :
débrayagedemain
LES SYNDICATS du groupe
Vistéon, les fédérations de la
métallurgie et des industries
chimiques, ainsi que les
unions départementales
CGT et CFDT du Territoire
de Belfort, appellent les sa­
lariés de l’entreprise Vis­
téon de Rougegoutte à dé­
brayer ce mardi 20 mars de
12 h à 14 h devant leur entre­
prise.

Ils invitent la population et
les partis de gauche à venir
signer leur pétition « pour
l’embauche des intérimaires
et le maintien de l’activité
sur Rougegoutte, l’améliora­
tion des conditions de travail
et des salaires ». Les syndi­
cats veulent également
« stopper le climat de ter­
reur mis en place par la di­
rection ces derniers mois ».

Dans un communiqué, la
CGT rappelle que Vistéon­
Rougegoutte, qui dépend
d’un équipementier auto­
mobile américain, emploie
800 salariés, dont 300 intéri­
maires depuis 2001 : « C’est
inadmissible. Onze plans de
licenciements ont été mis en
place en six ans, supprimant
plus de 900 emplois. Un
nouveau plan prévoit une
centaine de licenciements
au cours du premier semes­
tre 2012 alors que les bénéfi­
ces du groupe en 2011 sont
d’un milliard. Nous dénon­
çons le manque de perspec­
tives et de stratégies indus­
trielles, notamment sur les
consultations de produits
nouveaux affectés par les
donneurs d’ordres mettant
en péril les entreprises ».

«Onrentre cheznous»
SAUVE QUI PEUT, hier ma­
tin, à Colombier­Fontaine.
La pluie qui est tombée sans
discontinuer a ruiné les ef­
forts des organisateurs de
l’une des plus importantes
brocantes de Franche­Com­
té. Pour le 10e anniversaire,
l’association des commer­
çants du village s’attendait à
tout sauf à ça. « C’est une
catastrophe, réagit André
Muller, le président de
l’ACCF. D’habitude, ceux qui
n’ont pas réservé se mettent
le long de la route d’Etou­
vans. Mais là, personne n’est
venu ». Quant aux 350 expo­
sants qui avaient appelé ces
dernières semaines pour
demander un emplacement,
ils n’ont pas tenu longtemps
sous les cordes. « Quand on
s’est installé, vers 5 h, le
temps était sec. On a bien
vendu jusqu’à la pluie », ra­
conte Laurent qui rentre à
Belfort avec une centaine
d’euros en caisse et un fatras

d’affaires trempées. « Vous
avez vu dans quel état je
suis », se désole Martine. Un
autre vendeur : « A cette
heure­ci, c’est fini. Regar­
dez, tout le monde rembal­
le ».

Trésorière de l’association,
Nadine, la coiffeuse du
bourg, ne rechigne pas à
rendre les chèques de cau­
tion. « Les autres années, on
ne les rend pas avant 16 h.
Mais avec le temps qu’il fait,
on ne peut pas obliger les
exposants à rester toute la
journée ».

Christophe, un profession­
nel arrivé de bonne heure de
Besançon, fait de la résis­
tance. Verre de rouge et
Comté dans les mains, il at­
tend que le nuage passe.
Mais pour arrêter le chaland
dans sa marche, « on a bradé
plus tôt que prévu ».

« On repart toujours avec
q u e l q u e s o b j e t s, m a i s

aujourd’hui, on n’a pas en­
vie d’acheter », assure une
dame. Sonia et Richard, de
Mandeure, l’ont bien com­
pris. Ils commencent à char­
ger la camionnette : « Cet
après­midi, les gens vont
être devant la télé et on va
être chocolat ». Ce couple

d’Etouvans : « C’est la pire
de toutes les années, ils de­
vraient changer la date ». « Il
a fait bon toute la semaine,
c’est écœurant », dit une
dame qui se met à la place
des 14 bénévoles de l’ACCF.

« On a dépensé 7.000 euros
en pub, ce sont de gros in­

vestissements pour nous. Ce
qui nous permet d’équili­
brer, c’est ça, monte André
Muller (qui désigne la bu­
vette, les frites et l’immense
poêle pleine de tartiflette).
Mais à midi, personne ne va
manger sur place ». Pas va­
che, Nadine, à la caisse, offre
des repas à tous les expo­
sants « pour les récompen­
ser de leurs efforts ».

Aucun d’eux ne tient les
organisateurs responsables
du flop, « ça reste une belle
brocante », ajoute même
Christophe.

Tandis que le sosie d’Eddy
Mitchell assure jusqu’au
bout, le terrain continue de
se vider. « Si on avait eu le
temps de samedi, on aurait
fait un carton », analyse la
trésorière.

Allez, pas grave. Paraît que
2013, sera une année porte­
bonheur.

D.Bst

K La brocante de Colombier­Fontaine, l’une des plus importantes de
la région, est tombée à l’eau. Photo Jean­Luc GILLMÉ

Loisirs

Feudemaison

Belfort.­ A 16 H 45 DIMAN­
CHE, la cheminée d’une bâ­
tisse ancienne, située 17 rue
d’Alsace, dans la rue princi­
pale de Frais, s’est emballée.

Les flammes se sont rapi­
dement propagées. Le feu
est parti de l’étage et a gagné
la toiture de la maison.

À l’arrivée des pompiers

de Montreux­Château et
Belfort, la fumée embrasait
la maison.

Le couple qui habite le pa­
villon n’a pas été blessé,
mais la maison est désor­
mais inhabitable.

Les secours ont mis en
œuvre la grande échelle
pour éteindre tout foyer
d’incendie. I.P.

K Le feu de cheminée s’est propagé à la toiture. Photo Xavier GORAU

Social

CGTcheminots :
lapeurdeperdre le fret
LA CGT CHEMINOTS de
l’Aire urbaine exprime ses
inquiétudes quant à l’avenir
du fret, juste avant la tenue
des états généraux régio­
naux du transport ferroviai­
re qui doivent se tenir le
22 mars à Strasbourg avant
de se dupliquer dans l’Aire
urbaine. Les syndicalistes
pointent du doigt « un dé­
sengagement de l’Etat vis­à­
vis du service public » et re­
doutent les effets de la mise
en concurrence confirmée
par les assises du ferroviaire
organisées par le ministère
des transports.

Ils estiment que la privati­
sation du fret est un prélude
à ce qui sera appliqué au
trafic voyageurs et dénon­

cent « une volonté de la
SNCF de perdre le fret ». La
CGT déplore que l’Aire ur­
baine ne comporte plus de
transports de marchandises.
Cet exemple du fret, tou­
jours selon la CGT chemi­
nots, est la démonstration de
leur vision de l’avenir appli­
quée au trafic voyageurs.

A ce sujet, le syndicat réi­
tère sa crainte de voir le
tout­TGV remplacer petit à
petit les lignes traditionnel­
les, jugées de moins en
moins rentables. Comme
par exemple les lignes Bel­
fort­Epinal ou Belfort­Paris,
cette dernière suscitant un
vaste mouvement d’opinion
à travers les associations de
défense des usagers du fer­
roviaire.

express

Accès
à la gare TGV
Jacques Brodhag, domicilié
à Denney, a envoyé une
lettre ouverte à Yves
Ackermann, président du
conseil général du
Territoire de Belfort, à
propos de l’absence de
panneau indiquant la gare
TGV depuis l’A 36 : « APRR
a été contacté plus d’un an
avant l’ouverture de la
gare. Incroyable ! Quel
manque d’efficacité ! Dans
un pareil cas, en dernier
recours, un organisme
responsable aurait pris des
dispositions provisoires, au
moins quinze jours avant
l’ouverture de la gare, et
cela fait trois mois ! ».

Urgence enfants !
La délégation belfortaine
du Secours populaire
français relaie l’appel de
ses instances nationales en
faveur des enfants en
difficulté dans le monde :
20 millions souffrent de
malnutrition, 10 millions
meurent chaque année
faute d’accès aux soins,
67 millions sont privés
d’école et 18 millions ont
été déplacés suite à un
conflit. Contact : SPF 10 rue
Paul­Bert 90 000 Belfort
(03.84.22.83.09).


